
Femmes, étudiants 
et enfants

 → Comprendre le phénomène migratoire 
 → Se mettre à la place de l’autre
 → Analyser différents types de documents historiques 
 → Argumenter et émettre un avisO
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Activité 1 – Témoignages
Ces témoignages résument des propos recueillis auprès des femmes composant la famille Messoudi. Elles ont livré leur perception 
de leur histoire belgo-marocaine et analysé les défis et enjeux respectifs de chaque génération. Quelles réflexions t'inspirent-ils ?



Quartier des Marolles
Novembre 1976, Fonds de Pierpont

Pays-Bas
Photo Robert de Hartogh

Rotterdam
Photo Robert de Hartogh

Enfants de l'école n°10, 
rue Ransfort à Molenbeek-Saint-Jean

Mars 1992 - Phototèque La Fonderie, Photo : Tonio Munoz Valenzuela
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Activité 2 – 
Analyse de photos
• Observe ces photos et 

décris-les oralement. 
• Que t ’inspirent-elles ?
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Femmes, étudiants 
et enfants

Activité 3 – Analyse d'un texte de loi
Lis le document ci-contre et 
réponds ensuite aux questions.

• De quand date 
ce document ?

• Qu’est-ce qu’un 
« arrêté royal » ?

• Qu’est-ce qu’une 
allocation d’études ?

• Quel est l’objectif 
de cette loi ?

• Trouve un synonyme de 
« nous avons arrêté/
arrêtons » dans ce contexte.

• En combien d’articles la 
loi est-elle divisée ?

• Quelles sont les trois 
conditions qui permettent 
d’obtenir une allocation 
ou un prêt d’études ?

• En quoi cette loi est-
elle importante pour 
les immigrés marocains 
de l’époque ?
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3 M. Martiniello, A. Rea, Une brève histoire de l’immigration en Belgique, décembre 2012, p. 14.

Les femmes 
belgo-marocaines
Dès la fin des années ’60, le profil des immigrés 
marocains en Belgique se diversifie progressivement. 
Aux retraités militaires et aux petites communautés 
« d’hommes seuls » s’ajoutent bientôt les épouses 
et les enfants. Dès 1970, la population marocaine de 
Belgique (39.294 ressortissants) est composée à 38% 
de femmes. Sept ans plus tard, ce taux grimpe à 45% 
(36.546 femmes sur 80.988 ressortissants marocains). 
Victimes dans leur pays d’adoption d’une triple 
discrimination de nationalité, de genre et de classe, 
un groupe de femmes marocaines bruxelloises se crée 
en 1977 : L’Association des Femmes Marocaines (AFM). 
L’AFM devient un espace d’échanges, d’entraide et de 
lutte en faveur de l’amélioration des conditions de vie 
de la femme marocaine, tant en Belgique qu’au Maroc.
Progressivement, les femmes belgo-marocaines 
participent à l’activité économique, mais également 
à la vie politique, sociale et culturelle. Contrairement 
aux idées convenues, les travailleurs immigrés furent 
aussi des immigrées. « Certains secteurs industriels 
et les secteurs des services ont eu recours assez 
tôt à une main-d’œuvre immigrée féminine. Souvent 
arrivées dans le cadre du regroupement familial, ces 
femmes n’en étaient pas moins des travailleuses, 
notamment dans l’industrie des armes de la région 
liégeoise et dans le secteur du nettoyage, de la 
domesticité et de l’aide aux personnes.3 » 
Engagées dans le réseau associatif, elles portent, 
tant en Belgique qu’au Maroc, de nombreux projets 
d’émancipation à vocation sociale. Elles ont joué 
un rôle très important d’intermédiaire entre les 
familles et les administrations : accès au logement, 
aide d’urgence, inscriptions scolaires, rapport 
des jeunes à la police, accès aux papiers…
Le regroupement familial rajeunit et féminise le profil 
des Marocains. En 2011, les femmes représentaient 
46,1% de la population marocaine de Belgique.  
Globalement, le niveau de formation des 
femmes a augmenté grâce à la scolarisation 
en Belgique, mais également grâce à l’arrivée 
d’étudiantes diplômées au Maroc. 

Les enfants
Comme pour les enfants des ouvriers belges des années 
‘60, l’école a été pour les uns un lieu de promotion 
sociale, et pour d’autres, celui de la relégation vers 
les filières les moins valorisées de l’enseignement 
secondaire.

Les étudiants
Parmi les premiers immigrés marocains, une poignée 
d’étudiants militants est venue pour parachever ses 
études. Nombre d‘entre eux s'étaient politisés durant 
leurs études au lycée ou à l’université au Maroc. Mais 
le régime marocain voyait ces opposants politiques 
d’un mauvais œil, jusqu’à organiser une répression 
violente qu’on nommera « les années de plomb ». Fuyant 
cette répression, ces étudiants vont jouer un rôle 
majeur dans la politisation des immigrés marocains 
en Belgique. En effet, ils se sont constitués assez 
rapidement en collectif et ils furent à l’initiative des 
premières associations marocaines en Belgique. 
Parmi ces groupes, l’Union Nationale des Etudiants 
Marocains (UNEM) a mobilisé principalement des 
étudiants mais aussi d’autres publics. Mais c’est 
surtout le Regroupement Démocratique Marocain 
(RDM) qui a joué un rôle majeur dans la politisation des 
immigrés marocains, à travers l’un de ses principaux 
leaders, Mohamed El Baroudi. Ce dernier devient un 
personnage central et pionnier dans la structuration 
communautaire des Marocains de Belgique.

Mohamed El Baroudi
Leader du RDM


